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			Introduction

			QUE SIGNIFIE ÊTRE TAOÏSTE ?

			Être taoïste, c’est incarner la sagesse du taoïsme dans tous les aspects de la vie : public, domestique, privé et spirituel. De nombreux taoïstes participent à la société en leur qualité de leaders, conseillers, entrepreneurs et professionnels. D’autres sont des chefs de famille, totalement engagés dans la famille et la vie domestique. Les histoires des immortels taoïstes présentées dans mes livres Tales of the Taoist Immortals (« Contes des immortels taoïstes ») et Tales of the Dancing Dragon (« Contes du dragon dansant ») mettent en évidence la vie des taoïstes de tous les milieux. Cependant, ils ont tous une chose en commun : la présence et l’équilibre de ces modes de vie. Non seulement les taoïstes vivent pleinement ces quatre aspects de la vie, mais il existe aussi une perspective et un art de progresser au sein de chacun d’eux.

			L’art du leadership est au cœur de la vie publique du taoïste. Il ne s’agit pas ici de contrôler et de forcer les choses à se soumettre à notre volonté, ni de traîner tous les autres derrière nous. Il s’agit plutôt d’inspirer et de montrer l’exemple. La perspective qui établit la base des arts du leadership est appelée « vision de l’immensité ».

			L’art de la vie saine est au cœur de la vie domestique du taoïste. Il s’agit d’apprécier la force de vie du corps et de l’entretenir par une alimentation saine et un mode de vie actif et sain. Il s’agit également de ne pas gaspiller l’énergie de vie en s’adonnant à des extravagances et en surmenant le corps et l’esprit. La perspective qui établit la base de l’art de la vie saine est appelée « adopter la simplicité ».

			L’art de la dissimulation est au cœur de la vie privée du taoïste. Dans le taoïsme, dissimuler ne veut pas dire se montrer distant et ne pas s’engager. Il s’agit ici d’éviter d’éblouir les autres ou d’attirer l’attention sur nous. Notre culture contemporaine nous encourage à nous vanter de nos réussites et à exposer nos richesses. Au lieu de faire étalage de leurs talents et de leurs capacités, les taoïstes occultent leur connaissance, voire leur sagesse, ne les utilisant qu’en temps et lieux utiles. La perspective qui établit la base de l’art de la dissimulation est appelée « ciel caché », qui revient à dissimuler l’immensité de notre sagesse, aussi vaste que le ciel, plutôt qu’en savourer la gloire.

			L’art d’être est au cœur de la vie spirituelle du taoïste. Il touche chaque aspect de notre expérience de vie. La perspective qui établit la base de l’art d’être est appelée « errer librement et simplement », une expression issue du classique taoïste Zhuangzi qui se réfère au voyage joyeux d’une conscience totalement libérée à travers les étendues illimitées du Tao.

			Ce livre a pour objectif de montrer qu’être taoïste consiste à vivre pleinement dans les secteurs public, domestique, privé et spirituel de la vie, mais aussi de nous inviter à nous arrêter, réfléchir et nous demander : savons-nous équilibrer les aspects public, domestique, privé et spirituel dans notre vie ? Favorisons-nous certains d’entre eux au détriment des autres ? Envisageons-nous parfois d’unifier les sagesses mondaine et spirituelle dans notre vie ? Si vous n’avez jamais considéré ces questions, j’espère que ce livre vous y aidera.

			DONNER LA PAROLE À UN TEXTE

			Les textes taoïstes se veulent pragmatiques. Leur but est d’aider les gens à devenir meilleurs et de faire du monde un lieu plus harmonieux et plus paisible. Après tout, le classique taoïste qui fut à l’origine de la tradition spirituelle du taoïsme est intitulé le Tao Te Ching (prononcer « dao dé tching »). Tao signifie « voie naturelle » et te se traduit par « vertu ». Ensemble, ils indiquent que la voie du taoïsme consiste à suivre ce qui est naturel et à incarner ce qui est vertueux.

			Les enseignements du taoïsme se veulent accessibles et pertinents. Cependant, bien que la sagesse soit intemporelle, le langage utilisé pour présenter les enseignements est lié aux contextes historiques et sociaux. Ce qui était communément admis à une période historique spécifique pouvait devenir caduc à une autre. En outre, quand nous extrayons la sagesse d’une culture pour la transcrire dans une autre, certaines nuances de langage et des références culturelles subtiles peuvent défier l’entendement. Pour rendre accessibles les enseignements taoïstes au lecteur non chinois, j’ai adopté la méthode « donner la parole à un texte » – une expression que j’ai utilisée pour la première fois dans ma traduction de l’ouvrage Lieh-tzu.

			L’objectif de cette méthode n’est pas de traduire littéralement, mais d’extraire des passages qui contiennent l’essence des enseignements et de les rendre pertinents et faciles à comprendre. Les références à d’obscurs incidents dans l’histoire chinoise et les noms chinois difficiles à prononcer sont donc réduits au minimum ici, et les subtilités linguistiques particulières aux styles littéraires de certaines périodes historiques sont retranscrites en langue moderne.

			Chaque texte possède une voix, en particulier les textes sacrés des traditions de sagesse. La voix du texte porte l’intention de l’auteur et donne vie à l’écrit, permettant aux lecteurs d’entrer dans une relation intime et significative avec l’auteur et son œuvre. Pour entrer en contact avec un texte, nous devons premièrement comprendre que les enseignements sont non seulement inscrits dans la sémantique du texte, mais aussi dans la voix qui les communique. Deuxièmement, nous devons devenir des auditeurs, et non des analystes ou des détracteurs. Troisièmement, il nous faut suspendre toute croyance et opinion personnelle quand nous nous rapportons au texte.

			Quatrièmement, en écoutant la voix d’un texte, nous devons considérer ce texte comme un être vivant. Cela signifie que ce n’est pas un objet que nous lisons, mais le sujet. En d’autres termes, nous écoutons un autre sujet : un ami, un enseignant, un conseiller ou un mentor. De cette façon, nous commencerons à développer du respect pour le texte pour en tirer ensuite des leçons. L’approche de « l’écoute » d’un texte est appelée « herméneutique », une technique mise au point par le philosophe allemand Martin Heidegger, et qui a continué à se développer par le biais d’autres philosophes européens récents, comme Paul Ricœur et Hans-Georg Gadamer. Vous trouverez de plus amples informations sur l’herméneutique de l’écoute dans l’introduction de ma traduction du Lieh-tzu.

			Dans ce livre, chacun des quatre aspects de l’esprit taoïste est communiqué par une voix différente.

			L’essence de la vie publique réside dans l’art du leadership. Qui peut nous enseigner le leadership et sa place dans la vie publique ? Qui peut nous montrer la vision de l’immensité qui est la marque d’un leader authentique ? C’est la voix des sages. Quelle est cette voix ? C’est une voix formelle, douce et patiente, qui nous enseigne la nature du Tao – la nature de la réalité, de la cosmologie et de la vertu. Quand nous écoutons cette voix, nous avons l’impression d’être assis avec d’autres étudiants dans un grand hall ou dans une cour, devant une assemblée de sages tenant des discours sur ces enseignements.

			L’essence de la vie domestique réside dans l’art de la vie saine. Qui peut nous conseiller sur la manière de suivre un mode de vie sain ? Qui peut nous présenter le principe d’acceptation de la simplicité ? C’est la voix du mentor. Quelle est cette voix ? C’est la voix intime et empathique d’un ami et conseiller. Les conseils de notre mentor sont issus de la sagesse qu’il a développée au cours d’une vie entière d’expérience, et non de celle acquise dans les livres. Quand nous écoutons cette voix, nous avons l’impression d’être assis dans notre véranda ou dans notre cuisine avec une personne en qui nous avons une totale confiance.

			L’essence de la vie privée réside dans l’art de la dissimulation et de son ombre, la révélation. Qui peut nous enseigner à apprécier la vie et à vivre pleinement un état intérieur de méditation et d’immobilité contemplative ? Qui peut nous montrer comment diriger notre attention vers le vaste ciel caché qu’est notre propre conscience ? C’est la voix d’un maître spirituel. Quelle est cette voix ? C’est la voix ferme, mais empreinte de compassion, qui communique des instructions claires sur la manière d’expérimenter notre conscience illimitée. Quand nous écoutons cette voix, nous avons l’impression d’être assis sur un coussin de méditation dans une salle vaste, paisible et tranquille, et d’écouter les mots d’un vénérable maître.

			L’essence de la vie spirituelle réside dans l’art d’être. Qui peut nous montrer comment avoir une vie spirituelle vivante, joyeuse et sans contrainte ? Qui peut nous guider vers l’expérience de la liberté totale et nous apprendre à errer librement et aisément à travers les différentes réalités ? C’est la voix de l’immortel, un être réalisé. Quelle est cette voix ? C’est une voix éphémère, insaisissable, une voix qui réjouit à un moment et secoue à un autre, une voix qui peut nous libérer des limitations que nous nous sommes imposées et nous aider à pénétrer dans des sphères que nous n’avons jamais expérimentées. Quand nous écoutons cette voix, nous avons l’impression d’être en présence d’êtres réalisés. Exposant les enseignements de façon non conventionnelle par le biais d’histoires, de réflexions, de conversations et de discours, la voix de l’immortel nous détourne de notre pensée linéaire et de nos sensations habituelles. Débarrassés de tout conformisme, les enseignements nous plongent, nous les auditeurs, dans un état où la dualité enseignant/enseigné disparaît.

			L’ART DU LEADERSHIP PAR LA VOIX DU SAGE

			Pour faire entendre la voix du sage, j’ai choisi des extraits du Huainanzi, un texte compilé par un prince du début de la dynastie Han (206 av. J.-C. – 220 apr. J.-C.). Ce prince régnait sur le fief de Huainan et devint plus tard connu sous le nom de Huainanzi, le sage de Huainan. Huainanzi était le protecteur des pratiquants taoïstes : érudits, alchimistes, devins, herboristes et magiciens. Il les invitait souvent à donner des conférences sur des sujets tels que la nature du Tao, la nature de la réalité et l’importance de la vertu dans le leadership et la vie quotidienne. L’ouvrage Huainanzi est une compilation de ces enseignements.


			Étant donné que le prince régnait sur un petit royaume et était un membre de la famille royale Han, l’accent du recueil d’enseignements était mis sur l’art de diriger et de gouverner d’une façon éclairée. Huainanzi lui-même était une personnalité publique formée à administrer un État, assurer l’application des lois, maintenir la sécurité publique et prendre soin des citoyens. C’est pour cette raison que le livre Huainanzi est le texte le plus approprié pour exposer l’art du leadership dans la vie publique d’un taoïste.

			La clé du leadership est la vision de l’immensité. Pour le prince de Huainan, un leader doit embrasser une perspective vaste et illimitée. Un champ de vision trop étroit et une mentalité mesquine n’ont pas de place dans l’esprit d’un leader. Le leader éclairé est celui qui laisse les choses suivre leur cours naturel au lieu de leur imposer sa volonté. De même que le Tao est utile à tous les êtres et répond à leurs besoins, le leader pense et agit pour le bien de chacun. Sachant que l’ambition génère la discorde, il ne va pas au-delà des limites de ses forces physiques et de sa capacité mentale, et n’incite pas les autres à les dépasser.

			Pour maintenir une vision d’immensité, un leader doit comprendre la nature de la réalité et l’interdépendance de tout ce qui existe. Dans l’ordre naturel, le yin et le yang sont en équilibre. Le leader observe le monde, comprend sa nature transitoire, entrevoit ce qui est permanent et agit en accord avec tout cela. La politique est établie en tenant compte des changements de saison, des cycles de variation des cinq éléments (métal, bois, eau, feu et terre) et des fluctuations du yin et du yang.

			Les pensées et les actions d’un leader éclairé s’appuient sur la vertu. Si un leader adopte la vertu, l’instauration de lois sévères, de justice froide, de débats sur l’éthique et de règles de consensus ne sera pas nécessaire. Au lieu de profiter à des sources d’intérêts mesquines mais puissantes, les décisions politiques seront prises dans l’intérêt de chacun. Le Huainanzi mentionne que, dans les pays dirigés par des leaders éclairés, « les chevaux de bataille seront mis à la retraite et brouteront dans les prés, et les soldats reviendront chez eux pour cultiver et fabriquer des meubles ». De nos jours, cela revient à dire que les lobbyistes disparaîtront et qu’il n’y aura plus besoin de forces armées, ni même de forces de maintien de la paix.

			Pour le prince de Huainan, l’essence du leadership réside dans l’adoption de la vertu et la connexion au Tao. Un leader n’agit pas par la force, ne dirige pas par la vantardise et n’obtient pas le respect par la menace. Enfin, l’action suprême d’un leader est de partir sans laisser de trace quand son travail est terminé.


			L’ART DE LA VIE SAINE PAR LA VOIX DU MENTOR

			Pour faire entendre la voix du mentor, j’ai choisi des extraits de trois textes : le Yansheng Yanming Lu (« Les principes essentiels pour une vie fertile et cultiver la longévité »), écrit au ve siècle par Tao Hongjing ; le Peng Zu’s Shesheng Yanxing Lun (« La méthode de Peng Zu pour prolonger la vie »), rassemblé et édité par Tao Hongjing ; et le Baopuzi (« Adopter la simplicité »), écrit par Ge Hong, un alchimiste du ive siècle.

			Tao Hongjing et Ge Hong étaient des chefs de famille. Ils menaient une vie domestique très active, tout en pratiquant les arts de la santé et de la longévité. Ge Hong était un alchimiste et un herboriste renommé pour sa connaissance des herbes et des minéraux destinés à améliorer la santé et prolonger la vie. Tao Hongjing était un ami et conseiller personnel d’un empereur, et aussi l’un des plus éminents représentants de la lignée Shangqing (« grande clarté ») du taoïsme. Les taoïstes Shangqing estimaient que l’on pouvait prendre soin de son corps de la même façon qu’un souverain éclairé prenait soin de ses sujets. Ils recommandaient donc de consommer des aliments sains, d’avoir une vie sexuelle équilibrée et de vivre simplement. Pour eux, adopter la simplicité était le moyen ultime de conserver l’énergie de vie et d’avoir une vie saine et longue. C’est la raison pour laquelle les écrits de Tao Hongjing et de Ge Hong sont les plus appropriés pour expliquer l’art de la vie saine dans la vie domestique du taoïste.

			La clé d’une vie saine consiste à adopter la simplicité. Un chef de famille équilibré comprend et apprécie l’énergie de vie, et vit donc avec modération et contentement afin de conserver et de nourrir cette énergie ou qi. En évitant le débordement ou l’avidité, nous aurons moins de désirs. Ayant moins de désirs, nous nous angoisserons moins face aux gains et aux pertes. Étant moins anxieux, nous serons moins incités à désirer et obtenir davantage. En intégrant une bonne alimentation, des habitudes sexuelles saines et le contentement dans notre vie domestique, nous pourrons préserver et cultiver notre qi d’une manière plus efficace. Du fait d’équilibrer l’action et le non-agir, le mouvement et l’immobilité, les occasions de maltraiter le corps et l’esprit seront moins nombreuses. Dotés d’un caractère pacifique, étant aimables et serviables, nous ne développerons pas de comportements négatifs qui pourraient tarir l’énergie de vie.

			La vie saine est simple et intègre. Si nous consommons des aliments nutritifs avec modération et avons une alimentation équilibrée en protéines, céréales et fruits, nous serons physiquement forts et mentalement lucides. Ne vous confinez pas à une seule forme d’alimentation durant toute votre vie. Restez ouvert aux changements de régime en fonction des saisons. Les humeurs, le vieillissement, le niveau de santé physique et la clarté mentale peuvent aussi affecter votre manière de manger et votre choix d’aliments. Pratiquer des exercices physiques, comme le qi gong et certaines formes douces d’arts martiaux, peut détendre le corps et l’esprit et améliorer la circulation de l’énergie dans le corps. Mais le plus important est d’écouter votre corps, tel un souverain éclairé qui veille au bien-être de son peuple.

			Dans le taoïsme, le désir et l’activité sexuels sont considérés comme faisant partie intégrante de l’être humain. Le Tao est composé d’un yin et d’un yang, et il est dit que toutes les choses sont issues de l’union du yin et du yang. Les plantes et les animaux procréent naturellement, alors pourquoi pas l’homme ? Ce n’est que lorsque le désir sexuel devient possessif et agressif que l’énergie reproductrice s’épuise plus vite qu’elle ne se développe. Un mode de vie sexuelle équilibrée consiste à satisfaire nos besoins naturels, à ne pas accumuler ni gaspiller l’énergie, et à savoir la régénérer après l’avoir dispersée.

			Enfin, adopter la simplicité consiste à prendre plaisir aux activités ménagères telles que cuisiner, déguster un bon repas, prendre soin de ses proches, apprécier la compagnie sexuelle d’un partenaire, entretenir le corps par de légers exercices et libérer le mental de toute anxiété et négativité en connaissant le contentement.

			L’ART DE LA DISSIMULATION PAR LA VOIX DU MAÎTRE SPIRITUEL

			Pour faire entendre la voix du maître spirituel, j’ai choisi trois textes : le Taishang Laojun Neiguanjing (« Traité de la conscience interne du grand patriarche Laozi »), écrit au ve siècle ; le Taishang Dongxuan Lingbao Guanmiao Jing (« Le précieux classique de la grande grotte mystérieuse sur la méthode subtile permettant de tourner la conscience vers l’intérieur »), écrit au ixe siècle ; et le Jiu Shao (« Les neuf cultures »), écrit entre le viiie et le xe siècles. Les auteurs sont inconnus, mais les deux derniers textes montrent l’influence des enseignements du taoïste Shangqing Sima Zhengzhen (646-735) sur la méditation.

			Les textes décrivent les trois étapes de la méditation taoïste telle qu’elle était enseignée à l’origine dans la lignée Shangqing, mais cette forme de méditation avait été adoptée depuis longtemps par d’autres lignées taoïstes importantes, par exemple la lignée Quanzhen (« réalité complète ») et la lignée Xiantianwujimen (« portail primordial infini »). La vie privée du taoïste est la vie intérieure, et la vie intérieure est illuminée par la méditation, ce qui signifie, dans la tradition Shangqing, que nous devons tourner notre conscience vers l’intérieur. Quand nous sommes trop occupés par le monde extérieur, notre vie privée ou intérieure en souffre parce que nous ne prenons pas le temps de connecter notre attention à notre propre conscience pour découvrir ses richesses.

			La méthode de méditation Shangqing est appelée neiguan. Nei signifie « intérieur » et guan « vision ». La méditation neiguan consiste à tourner notre attention vers l’intérieur pour expérimenter notre conscience. Le mot guan a souvent été traduit à tort par « regarder » ou « observer ». Bien que cela réponde à l’usage mondain de ce mot, dans les instructions Shangqing, guan signifie « avoir une perspective, une orientation ». C’est pourquoi la méditation consiste à devenir conscient de la conscience, et non à la regarder ou l’observer. Quand nous ajustons notre attention à nos pensées pour pouvoir expérimenter directement celles-ci, nous sommes complètement impliqués. Quand nous fusionnons avec la pensée et la non-pensée, la dualité sujet-objet disparaît.

			À l’inverse, si nous observons ou regardons nos pensées, nous devenons témoins. Pire encore, nous finissons souvent par être critiques et investigateurs, et la dualité observateur (le sujet) et pensée (l’objet) ne disparaît jamais. Quand nous aurons compris que nous ne sommes pas des observateurs, et que finalement il n’y a ni observateur ni chose observée, nous serons capables de nous détendre et de nous laisser aller au gré de l’activité et de la non-activité de la conscience.

			Dans la méditation taoïste, la première étape consiste à tourner notre attention vers l’intérieur, vers la vie de la conscience. La plupart des gens sont si accaparés par le monde extérieur qu’ils n’ont pas conscience qu’il existe un monde très riche à l’intérieur d’eux-mêmes. À ce stade, nous nous relaxons, lâchons prise et apprenons à ressentir que nous avons un univers intérieur. Dans cet univers intérieur résident notre conscience, notre force de vie et un corps à l’image d’une nation – avec des provinces (tête, nez, abdomen, bras, jambes, etc.), des champs fertiles qui soutiennent et emmagasinent l’énergie de vie (les organes internes) et une infrastructure qui contient les nutriments qui iront nourrir chaque partie du corps (artères, veines, système lymphatique, etc.).

			Après avoir appris à ajuster notre attention sur notre monde intérieur, nous sommes prêts pour la seconde étape : accroître cette attention. Accroître l’attention signifie qu’elle devient plus sophistiquée et plus apte au discernement. Au lieu de simplement constater que nous avons un qi (ou énergie) et des pensées, nous commençons à expérimenter les nuances subtiles des périodes de pensée et de non-pensée, à ressentir la manière dont le qi circule dans le corps et à identifier les zones bloquées et les zones saines.


			Finalement, après avoir développé une attention plus aiguë de notre monde intérieur, nous sommes prêts pour la troisième étape consistant à tourner cette conscience vers l’extérieur, vers le monde. Nous ramenons la vision que nous avons expérimentée en méditation dans la vie quotidienne, pour en faire bénéficier le monde et les gens de notre entourage.

			L’essence de ces trois étapes ou stades de méditation se reflète dans le sens des mots « ciel caché ». En fait, Ciel Caché (Tianyin) est le nom taoïste de Sima Zhengzhen, qui était chargé de développer cette forme de méditation. Être caché veut dire se dissimuler, et la dissimulation se définit par son complément, la révélation. Ainsi, la clé de la dissimulation est de savoir quand nous cacher en nous tournant vers l’intérieur, et quand nous dévoiler en nous tournant vers l’extérieur. La conscience est comparée à l’immensité du ciel. Ce ciel est vaste, mais aussi caché, et son mystère et son pouvoir ne peuvent être découverts et expérimentés que si nous tournons notre attention vers lui.

			L’ART D’ÊTRE PAR LA VOIX DE L’IMMORTEL

			Pour faire entendre la voix de l’immortel, j’ai choisi des extraits du Zhuangzi. Cet ouvrage est divisé en trois sections : les chapitres intérieurs, extérieurs et divers. Les chapitres intérieurs ont été écrits au iiie siècle av. J.-C. par Zhuangzi en personne. Les chapitres extérieurs et divers ont été écrits par différents taoïstes inspirés par Zhuangzi, entre le iie siècle av. J.-C. et le ive siècle apr. J.-C.

			J’ai traduit des extraits de chacun des chapitres de cet ouvrage. En dépit des différences de paternité, ils ont des thèmes communs : se libérer des limitations créées par des pensées et des actions mesquines, explorer la richesse de la conscience en parcourant son immensité, ne jamais se séparer de la vertu et suivre la voie naturelle.

			Les contenus du Zhuangzi sont souvent décousus, avec peu de cohérence entre eux, même à l’intérieur d’un même chapitre. En faisant entendre la voix du Zhuangzi en tant qu’immortel, j’ai décidé non seulement de traduire les chapitres mais aussi de les éditer, pour présenter le contenu d’une façon plus cohérente tout en préservant l’esprit des enseignements.

			Les enseignements du Zhuangzi résument la quintessence du taoïsme. Ils nous montrent la vie spirituelle du taoïste, celui qui se laisse porter par le temps, qui transcende les limitations, y compris celles de l’espace, et qui fusionne avec le ciel, la terre et l’humanité. L’esprit est infini. Sans vie spirituelle, nous sommes à jamais prisonniers de nos limites. Même si nous vivons de manière saine, pratiquons les arts de la longévité et reposons dans la vacuité et l’immobilité de la méditation, nous continuons néanmoins à vivre dans un monde de formes et de limites. Le Zhuangzi consiste à expérimenter et à vivre dans la sphère du sans-forme et du sans-limite. Tant que nous n’avons pas embrassé ce dernier aspect caractéristique du taoïsme, nous ne sommes pas vraiment taoïstes.

			L’ART D’ÊTRE TAOÏSTE

			L’art d’être taoïste consiste à équilibrer, intégrer et unifier les sagesses mondaine et spirituelle. Les vies publique, domestique, privée et spirituelle se renforcent et s’enrichissent mutuellement. Le fait de ne pas toutes les intégrer reviendrait à nous priver d’une bonne partie des richesses que la vie peut nous offrir.

			Non seulement un leader doit avoir une vie publique, mais il doit aussi développer intégralement les vies domestique, privée et spirituelle. La vie domestique lui enseigne à faire preuve de bienveillance et d’intimité. Sans ces qualités domestiques, le leadership risquerait de devenir froid et impersonnel. En outre, nous devons être capables de prendre soin de notre santé avant de pouvoir nous occuper de la famille, des amis et de la communauté. La vie privée donne au leader une conscience accrue du monde intérieur et du monde extérieur, afin d’être capable de prendre des décisions critiques avec lucidité. La vie spirituelle lui enseigne le sens même du leadership : maintenir une vision vaste, être libre de liens conceptuels, évoluer avec son temps, penser et agir de manière vertueuse, et disparaître sans laisser de trace une fois le travail accompli.

			Non seulement un chef de famille doit avoir une vie domestique, mais il doit aussi développer intégralement les vies publique, privée et spirituelle. Outre subvenir aux besoins de sa famille immédiate, la vie publique lui enseigne l’importance de prendre soin des autres. Sans responsabilité publique, la vie domestique peut devenir inhibée et égocentrique. Si nous considérons uniquement les questions personnelles et familiales, nous risquons de négliger les besoins de la société et du monde. La vie privée apprend au chef de famille à cultiver la santé, la longévité et la clarté mentale, afin que les préoccupations relatives aux moyens de subsistance et aux questions domestiques n’épuisent pas l’énergie vitale. La vie spirituelle lui enseigne en quoi consiste la vie d’un chef de famille : veiller sur ses biens sans les posséder, maintenir une vue d’ensemble et ne pas se laisser abattre par les petites contrariétés, penser et agir en s’appuyant sur la vertu et non sur ses désirs personnels.

			Non seulement un pratiquant de méditation doit avoir une vie privée, mais il doit aussi développer intégralement les vies publique, domestique et spirituelle. La vie publique l’aide à éviter d’être obsédé par l’idée de son éveil personnel, au point d’oublier que le but de la pratique spirituelle est de mener les autres vers l’éveil. La vie domestique lui rappelle que les activités ménagères sont une aide au développement de la spiritualité. Les tâches domestiques, comme la cuisine, la vaisselle, le ménage et l’entretien de la maison actualisent la pratique spirituelle dans l’activité quotidienne. La vie domestique enracine la pratique spirituelle dans l’état ordinaire, nous rappelant que l’éveil est une expérience commune à la portée de tous. La vie spirituelle amène la luminosité et le rayonnement dans la pratique spirituelle. Elle adopte certaines techniques du monde relatif (tels la méditation et le qi gong) et les relie à la réalité ultime. C’est grâce à la vie spirituelle que le pratiquant fusionne avec l’unité vaste et primordiale du Tao.

			Non seulement un immortel doit avoir une vie spirituelle, mais il doit aussi développer intégralement les vies publique, domestique et privée. De nombreux immortels vivent dans la sphère terrestre, se mêlant aux mortels. Zhang Boduan (987-1082), le fondateur de la lignée du taoïsme Quanzhen (« réalité absolue ») du sud, a dit : « Les immortels inférieurs se cachent dans les montagnes et les forêts ; les immortels supérieurs se cachent dans les petites villes ; les immortels suprêmes se cachent dans les grandes villes. » Il voulait dire par là que plus une personne est réalisée, moins elle ressent le besoin de se retirer dans un lieu de retraite pour favoriser sa pratique. La vie publique lui fournit un véhicule qui lui permet d’utiliser sa vertu et d’aider le monde. Quand les immortels mènent une vie publique, ils deviennent des leaders ou des conseillers de leaders. La vie domestique leur procure un véhicule pour pratiquer l’humilité en accomplissant des tâches ménagères comme une personne ordinaire. On disait que l’immortel Liezi (ive siècle av. J.-C.) nettoyait sa maison, cuisinait pour sa femme et nourrissait les cochons. La vie privée offre à l’immortel l’occasion de continuer à développer et à nourrir l’énergie vitale.

			Dans la tradition taoïste, intégrer les vies publique, domestique, privée et spirituelle consiste à vivre pleinement sa vie. Étant donné que toute chose émane du Tao, nous sommes tous connectés. Les pensées et les actions d’un être, le déplacement d’un seul caillou sur la terre, ou la chute d’une seule feuille d’un arbre peut propager des ondes dans le monde entier et affecter tout ce qui est près ou loin, présent ou futur. L’art de vivre consiste à comprendre et à vivre cette interdépendance, afin de pouvoir aider les autres à se relier aux voies naturelles et vertueuses du Tao.

			Être taoïste, c’est incarner les principes du yin et du yang tout en menant simultanément une vie mondaine et spirituelle. Dans la vie publique et domestique, nous incarnons le principe du yang, en intégrant la sagesse mondaine dans notre vie. Dans la vie privée et spirituelle, nous incarnons le principe du yin, en intégrant la sagesse spirituelle dans notre vie. Quand ces quatre secteurs de vie sont totalement assimilés, nous devenons l’incarnation vivante de l’équilibre parfait du yin et du yang.

			Être taoïste, c’est devenir l’essence même des cinq éléments : le feu, le bois, la terre, l’eau et le métal. Dans la vie publique, nous sommes des leaders vertueux. Restant fidèles à une vision avec sagesse et maturité, nous inspirons les autres et dirigeons avec enthousiasme et humilité. Nous devenons l’élément feu qui s’élance dans les airs et cherche à atteindre l’immensité qu’est le ciel. Dans la vie domestique, nous sommes des chefs de famille équilibrés. Attentifs et satisfaits, nous célébrons notre santé et notre bien-être et profitons de la famille, des amis et de la vie au foyer. Nous devenons l’élément bois qui s’enracine profondément dans le sol, nous inspirant toujours de la sagesse familiale pratique et prosaïque. Dans la vie privée, nous jouissons des richesses de notre conscience vaste. Embrassant l’immobilité, la vacuité, la clarté et la banalité, nous sommes ouverts à l’action et à la non-action, au mouvement et au repos, au chaos et à l’ordre. Nous devenons l’élément terre, parfois morne et inerte, parfois coloré et imprévisible. Dans la vie spirituelle, nous ne sommes jamais séparés du caractère sacré et mystérieux du monde qui nous entoure. Notre esprit sans limite contient toutes les diversités, résout tous les conflits et répond à tous les besoins. En participant complètement à la danse de la conscience et en ressentant sa beauté, son mystère et son immensité, nous nous engageons dans tout ce que nous faisons, sachant qu’au-delà des limites de notre compréhension résident la profondeur et la force. Nous devenons l’élément eau, suivant toujours son cours naturel, changeant avec le monde tout en changeant le monde.

			Quand ces quatre secteurs de vie sont équilibrés et intégrés, nous devenons l’élément métal. Telle une épée tempérée par le feu et l’eau, nous sommes forts et flexibles. Comme des minéraux précieux, nous sommes continuellement nourris et transformés dans la matrice de la terre. Comme un burin qui épouse le bloc de bois, nous gravons et créons tout ce qui est beau, mystérieux et sacré.
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Chapitre 1

La voie naturelle

LE TAO

Le Tao enveloppe le ciel, couvre la terre et s’étend au-delà des quatre directions. Sa hauteur ne peut être mesurée et sa profondeur ne peut être sondée. Il embrasse l’univers et donne naissance à tout ce qui existe. Telle l’eau jaillissant d’une source, il circule partout et pénètre toute chose. Ascendant et descendant, agité et tourbillonnant, il sépare le yin du yang, la terre du ciel et la confusion de la limpidité. Posez-le verticalement, et il peut porter le ciel et soutenir la terre ; allongez-le, et il peut faire le tour des océans. Le temps ne l’affecte pas. L’usage que l’on en fait ne l’épuise pas. Agrandissez-le, et il remplira l’immensité de l’espace ; diminuez-le, et vous pourrez le tenir dans le creux de votre main. En fonction des circonstances, il peut être petit ou grand, terne ou brillant, faible ou fort, doux ou dur, tordu ou droit.

Le Tao embrasse le ciel et la terre. Il harmonise le yin et le yang et préserve l’équilibre de la nature. Le temps et l’espace existent grâce à lui. Le Soleil, la Lune et les étoiles brillent grâce à lui. En lui, la douceur réalise son plein potentiel et les subtilités atteignent leurs limites optimales. Grâce à lui, les montagnes sont hautes, les mers sont profondes, les animaux courent et les oiseaux volent. Le Tao n’a ni taille ni forme, mais sa puissance est infinie. Toute chose émane de lui, mais, bien qu’il crée et nourrisse les myriades de choses, son énergie ne tarit jamais.

Le Tao est simple mais profond. En s’élevant, il ne prend pas de la hauteur ; en tombant, il ne s’écrase pas. Multipliez-le, et il n’augmentera pas ; soustrayez-le, et il ne décroîtra pas ; divisez-le, et il ne diminuera pas. Frappez-le, et il ne sera pas meurtri ; excavez-le, et il ne se creusera pas ; remplissez-le, et son volume n’augmentera pas.

Le Tao est insaisissable et intangible. Cherchez-le, et vous ne le trouverez pas ; écoutez-le, et vous ne l’entendrez pas. Il est aussi insaisissable que l’espace et aussi profond qu’une caverne, mais il fait écho à tous les changements de l’univers. Il s’étire quand il a besoin de s’élargir ; il se contracte quand il doit se faire petit. S’élevant avec le yang et s’immergeant avec le yin, il peut être haut ou bas, long ou court, rond ou carré, arqué ou droit. N’ayant aucune taille ni forme définie, il peut s’ajuster à toutes les situations qui se présentent et se mêler à toutes sortes de conditions possibles et imaginables dans l’univers.

Le Tao donne naissance à toutes les choses, sans que celles-ci ne l’épuisent. Il est responsable de leur croissance mais ne gouverne pas leur destinée. Mammifères, reptiles, amphibiens, poissons, oiseaux et insectes vivent grâce au cours naturel du Tao mais ne se sentent pas redevables envers lui. Ils meurent à cause du cours naturel du Tao mais ne l’en blâment pas et ne lui en tiennent pas rigueur. Les animaux semblent avoir une meilleure compréhension du Tao que les humains, étant donné que nous louons le Tao en cas de réussite et le maudissons en cas d’échec.

Les nénuphars sont ancrés dans l’eau et les arbres sont enracinés dans la terre. Les oiseaux volent dans le ciel, les mammifères courent sur la terre, les poissons nagent dans les eaux et les tigres et les léopards rôdent dans les montagnes. Tel est le cours naturel des choses. Frottez deux morceaux de bois l’un contre l’autre, et vous obtiendrez du feu. Chauffez du métal à haute température, et il changera de forme. Les objets ronds tournent à la surface de l’eau et les objets creux flottent. Telles sont les lois de la nature.

Quand la brise printanière souffle, de légères pluies tombent pour nourrir la terre. Durant la saison de croissance, les oiseaux pondent et les mammifères mettent bas. Les feuilles germent et les fleurs s’épanouissent. Personne n’a besoin de dire à un arbre de pousser ou à un animal de procréer, car tel est le cours naturel des choses. Quand le vent d’automne souffle, le givre recouvre le sol. Quand arrive la saison du déclin, les feuilles se fanent et tombent. Les mammifères et les oiseaux ne cessent de s’alimenter pour accumuler l’énergie qui les aidera à passer l’hiver. Les insectes et les reptiles s’enfouissent sous la terre. Les arbres perdent leurs feuilles et envoient leur énergie dans les racines. Les oiseaux nagent au fond des lacs. La vie semble disparaître de la nature, mais personne n’est responsable de cette disparition.

Les oiseaux construisent des nids, les animaux marins s’immergent sous les eaux, les mammifères se couchent sur des lits d’herbe et les humains bâtissent des maisons. Sur la terre, nous nous déplaçons sur roues. Les tribus du nord chassent des animaux pour leur fourrure ; les tribus du sud cultivent du coton. Chaque groupe s’adapte à son environnement et acquiert les compétences nécessaires à sa survie. Tel est le cours naturel des choses.


Nombreux sont ceux qui plantent des arbres sans connaître les principes du yin et du yang. Ils ne savent pas que les arbres originaires du sud dépériront s’ils sont plantés au nord. N’ayant aucune compréhension de la nature des plantes, ils s’étonnent de voir leurs arbres s’étioler. De même, les gens qui essaient d’élever des animaux sauvages en captivité ne savent pas que ceux-ci ne se reproduisent pas quand on les soustrait à leur habitat naturel. N’ayant aucune compréhension de la nature des animaux, ils sont surpris de constater qu’ils ne s’accouplent pas.

Il est naturel pour les bœufs d’avoir des cornes et pour les chevaux d’arborer une crinière, mais il n’est pas naturel pour eux de porter des licous et des brides. Forcer un animal à supporter ces dispositifs est un bon exemple de la façon dont l’activité humaine perturbe le cours naturel des choses. Si on force une créature à vivre à l’encontre de sa nature, elle ne survivra pas. C’est la raison pour laquelle nous ne devrions pas imposer nos valeurs et nos croyances au sein d’autres cultures.

Parmi tout ce qui existe, rien n’est plus doux que l’eau. Bien que l’eau soit adaptable et productrice, on ne peut sonder sa profondeur ni mesurer ses limites. S’élevant dans le ciel, elle devient pluie et brume. Tombant sur la terre, elle se transforme en sources et en lacs souterrains. La vie ne peut exister sans eau, et les récoltes ne peuvent croître sans elle. L’eau partage ses bienfaits avec tous, sans discrimination. Elle nourrit le plus petit insecte et le plus gros mammifère et n’en attend aucune reconnaissance. Elle enrichit le monde et ne tient pas rigueur à ceux qui l’utilisent.

L’eau est douce mais puissante. Frappez-la, et elle ne sera pas meurtrie. Transpercez-la, et elle ne sera pas perforée. Saisissez-la, et elle ne pourra pas être retenue. Sa force peut éroder la pierre et le métal. Elle peut alimenter le monde entier. Elle peut flotter dans le ciel sous forme de nuages, se faufiler à travers d’étroites vallées sous forme de rivières et se répandre à travers les plaines étendues sous forme de lacs. Elle prend de la terre et rend à la terre. Impartiale et dénuée de tout jugement, elle n’a aucune notion de premier et de dernier, et ne fait aucune distinction entre nous et eux. Tout se vaut à ses yeux. Séparant et unissant, elle se fond dans son environnement et ne fait qu’un avec le ciel et la terre. Ne se conformant ni à la droite, ni à la gauche, elle peut être droite ou sinueuse. Non assujettie à l’espace et au temps, elle peut être présente au début et à la fin des choses.

Le Tao est semblable à l’eau parce qu’il est doux et souple. Il est capable de dominer tout ce qui est dur et fort par sa douceur et sa faiblesse. Nous ne savons pas d’où vient l’eau ni où elle va. Nous savons seulement que, même si elle n’a pas de rôle spécifique, elle profite au monde entier.

Le Tao ne peut être délimité par des formes déterminées, puisque le sans-forme est le créateur de toute chose. Si nous sommes séparés de la Source, nous perdrons notre connexion au Tao. L’immobilité est une manifestation de la vertu, et la douceur est la base du Tao. Si nous le respectons et le sollicitons avec diligence, nous pourrons revenir au vide et à la source de la création. Le vide est Celui qui est uni à toute chose. Il est unique en son genre, mais sa grandeur s’étend dans toutes les directions. Au-dessus, il dépasse le centre et les huit directions. Au-dessous, il pénètre les huit niveaux de la terre. Bien qu’il ne se préoccupe pas de détails, il est conscient de l’intégralité de toute chose. Il embrasse le ciel et la terre, et c’est la voie d’accès à tous les principes. Sa vertu est pure. Il nourrit toute chose sans jamais s’épuiser.

Cherchez-le, et vous ne pourrez le voir. Écoutez-le, et vous ne pourrez l’entendre. Cherchez à le toucher, et vous ne pourrez le sentir. Bien qu’il soit dénué de forme, tout ce qui existe en découle. Bien qu’il n’ait aucune saveur, les cinq saveurs émanent de lui. Bien qu’il soit dénué de toute couleur, les cinq couleurs en sont issues. C’est pourquoi il est dit que toutes les choses émergent du néant et que la substance provient de l’impalpable. Bien que les myriades de choses diffèrent dans leur aspect, elles ont toutes la même origine. Bien qu’il n’y ait que cinq notes dans la gamme musicale pentatonique, il n’existe pas deux morceaux de musique identiques. Bien qu’il y ait cinq saveurs fondamentales, tous les aliments ont un goût différent. Bien qu’il n’y ait que cinq couleurs de base, leurs combinaisons génèrent une grande variété de teintes. Qu’il s’agisse du son, de la saveur ou de la couleur, une fois que l’on connaît l’origine, il est possible de créer tout le reste.

Le Tao est au centre de toute création. Il atteint les quatre directions et se connecte au ciel et à la terre. La pureté du Tao est semblable à un morceau de jade brut. À sa première apparition, il présente un aspect boueux. Puis, avec le temps, il devient clair et remplit les espaces vides. Quand il est immobile, il est aussi calme que les eaux d’un lac profond. Quand il se déplace, il est aussi insaisissable que les nuages flottants. Il est là tout en étant absent. Il existe tout en n’existant pas. Le Tao est le lieu où toutes les choses se rassemblent. Tout événement émane de lui. Le Tao se meut d’une manière imprévisible et change de façon mystérieuse. Il ne laisse aucune trace et ne jette aucune ombre. Il démarre le dernier mais arrive le premier.


LE LEADERSHIP ÉCLAIRÉ

Les souverains judicieux gouvernent sans gouvernement et dirigent sans être des dirigeants.

Les vieux sages Fu Xi et Shen Nong comprenaient le Tao.
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